
 « Il n’y aura pas d’Etat politique fixe s’il n’y a pas de corps 
enseignant avec des principes fixes » 

 (1ère partie) 
 
 

Dès 1799, Napoléon Bonaparte se préoccupe d’instaurer un système éducatif 
cohérent. Ses raisons sont clairement exprimées : « Il n’y aura pas d’État politique fixe 
s’il n’y a pas de corps enseignant avec des  principes fixes. Tant qu’on n’apprendra pas 
dès l’enfance s’il faut être républicain ou monarchique, catholique ou irréligieux … 
l’État ne  formera point une nation ; il reposera sur des bases incertaines et vagues ; il 
sera constamment exposé aux désordres et aux changements ». 

  

Le décret du 17 mars 1808 fixe l’architecture et l’organisation de l’Université 
impériale, un corps chargé exclusivement de l’enseignement et de l’éducation publics 
dans tout l’Empire, depuis les écoles primaires jusqu’aux facultés. L’Université ainsi 
créée est à la fois une grande administration, un monopole et un corps enseignant très 
hiérarchisé. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Décret impérial du 17 mars 1808 

 
 

A Cosne, dès le 2 mai 1809, le conseil municipal émet le vœu qu’une école 
secondaire soit établie dans la ville. Selon le décret, ces écoles, ou collèges, ont pour 
mission d’enseigner « les éléments des langues anciennes et les premiers principes de 
l’histoire et des sciences ». 

 
 Cette requête est tout d’abord rejetée par le grand-maître de l’Université 

impériale. Dans une lettre adressée le 8 septembre au ministre Regnaud, il argue, 
entre autres raisons, que « les villes de Cosne et de La Charité n’ont été mues dans la 
demande d’un collège que par des calculs mercantiles et même par un esprit de rivalité. 
Toutes les opinions au contraire se sont réunies pour le maintien du collège de Donzy. » 
 



 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

          Extrait de la lettre du grand-maître de l’Université impériale au ministre Regnaud 

 
Le 12 mars 1810, au terme d’un long échange de courriers, le grand-maître 

finit par accéder à la demande du maire de Cosne et « autorise l’établissement d’une 
institution communale dans cette ville », dans une lettre adressée au recteur de 
l’académie de Bourges. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Lettre du grand-maître de l’Université impériale au recteur de l’académie de Bourges 

 



Cette institution étant entièrement à la charge de la commune, le recteur invite 
bientôt le maire à « prendre les mesures les plus convenables pour procurer à cette école 
tous les avantages qui doivent en assurer la prospérité.»  

 
La priorité est de trouver des locaux adéquats pour accueillir les élèves. Le 

choix de la commune se porte sur l’ancien couvent des Bénédictines, sis dans le 
quartier Saint-Agnan et vendu comme bien national en 1805. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
           L’enclos des Bénédictines  
           avant la Révolution … � 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                       
 
 
 
 
 
 
             

 
 
 
 
                                                                                      … et après la Révolution     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le 28 mars 1810, le conseil municipal décide d’acheter «la maison, jardin et 
dépendances du cy-devant couvent des Bénédictines, dont la propriété appartient au 
sieur Jean Pierre Pinon… L’acquisition dont il s’agit sera faite moyennant la somme de 
16 000 francs… » 

 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le 14 mai suivant, « considérant qu’il est d’une utilité inappréciable pour la ville 

de réunir à sa première acquisition la maison appartenant au sieur Raboeuf, 
nouvellement reconstruite, puisqu’elle est une dépendance naturelle et nécessaire de la 
maison Pinon, par sa position donnant sur la route et formant l’entrée principale des 
vastes bâtiments, cour et jardin qui sont à la suite », le conseil municipal décide 
d’acquérir également cet immeuble, pour la somme de 8 300 francs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Rendez-vous dans les prochains numéros des Cosnoisettes pour découvrir le 

fonctionnement du collège, et la cérémonie officielle d’installation du directeur et des 
professeurs de l’institution. 
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